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my ériéuses invisibles mais pou rtant fécondes de lavie et du tâtioie,' è Väih ormule don ée rM d uiy.
alut dlu ,ene luî C;'E~glise se ré'élañtà'ses divins regards nous en i.ecoim i'dons: I îexperîieni (ioàii- àtàî les praticien.,
e lle 'il la' óoulue et elle, u'il se l'est faite, pour enfanter '. le Irbe est' ùîorti&' ?ei âà-dire
Yiec lui l race qui ort de lui, la ale, ladivine racedes élus ie siiièe'ïeslelendemain matin 'fates de pet neuîlesde

c'est-dire une pouse lorieuse et vraiment linmaclee, n'ayant 50 quintaux 'ènvironinonteesavec soii de mani re, acèeque le
ni ride!:son;front nitlche son -visnage loriosam sponsain, tassëmentsa'rsetre excesif soil égalidanqtutes l paties d

on'habenter "naculan,- ýzeque rugam,-digne, a cause de tas, que voustrinirerez en e aussinigu q pos9iblef Bien.
cel.ide devenirla mère universelle des saints, commne ,Ei tôt la nuïss 's'éha lfe, meilá'abaise le mu paroi
époiser du premier Adam,est-la nière universelle de tous les pé teinps hunide une fume sort de ce l ar n ii r ne vom
cieurs": Voilà l'Eglis;:vue dans la grande lumière de la fo se alannez pas; attendez qelchaÏr.arive trè t jusqu'

-é 'élant conime la pureté et la sninteté ei essence.'. 15 à 20,poées dës S
Je vöudèis me: pl r er.plus aantet plus longtemps ave pen dan.tl'dpération, gi'd irÏe.,ut'jours aimoins a'pluie coule

nusdais ces mystiques profondedrs' où brilynt au ux des sur lecô ne et ne. pénètr< lmpa la e de o r a S pleut
vrais croyants'dans la pispure lumière labauté deidivine le jur où vous ou riezrentrer v''' fin rce us le

la loire sns ombre d i croyez assez renté laissez-le fermenter davantage il sera
n a'vis2qu à songe à' moi-mine 'a'ux exigénces: de ma pensée peut'tr'e blanc' dans l'intéiieur et:vo lerir oinp i eiment
x eaux bes'ons'de mon cœur, je'nirais pas Plus loin';'je m'arrè- pei-d'. Dans ce cas, vous na irezlès'.écrivains agricoles, vous
t'isa dris la c6ntemplation béatifique" de cette, divine' beau t ; férez juteice fumier daila litière'.'euiäi,'l.et' la por-

"jedeiëiierais,énant joyeux face à face avec, cette maternité tée de s bête, elle siiem rangrnriei'îffe n.
sans tihe'; et dans l'extase etle raiisseinent 'de mires' fliales efforts '«u.ateindreet liir' danineë vous; mail
admiratious, dans-, lajoie .inénué de ion enthousisme,volon qui est paraît- il, fort de'leùr goût."Je ne présente cette hypo.
tiers jein'écrirais : J'ai.assezvu uj'ai-v dans son sanctuaire thèse p

intimea--or-e de a Reine queje nommma.mère ; je'l'ai vue p e d.a uie et j e
unie aù un managé deux fois sacré, au Christ sainteté je'ai laisé lac deinteation ge s r.ien alsmto
vue toute enveloipée .de.Fatmosphère.céleste qui émane de.son " Renversez alors la meule, éendtäz votre foin non ur le
divin Epoux, j'ai vu la sainteté de Dieu incarnée dans le Cliist pée t ; retournez--le -e'f-is aißil'e r -cela

¡"u la sirtitaé du'Christ 'réali!sëeeet drgühisée 'dans PE vô'pra néesar u* ih 't'e' r z

gl is e'e' ' Aniéulteurs *' intelli ui vos foins,

ui i Pavou, ce regard de M foi.jetéa fond intime de vous aurez contre vous bouivier , gères, niéïénigtq'u décla-
cettecéleste ieK suffit-à 'me révéler le mystère.desaintete lin- reront' ec,ù ne oue ii é ' i f in' dfien et
manente dans l'Eolise'catholique.; car ce fod-iitimede'Eglise, g il hét ó'" rezE ig re e
* je l<voispur comnme -J' cield'oisla sainteté ode nion d'sn"m airï e gde e une poîc l r6e doin.or aire.
- Dieu ëellebissant.da is cette âie de rnamère, comme leso- Donne7 ou dd les reent.ie c âù årble

le 'diqut sdu d'd iî se ralieu dans le miro r d'n' lac dont rien un de vs fs.s r e e ëiii qiliiii
-a teie a limpidité. vous aTr Pisfaitso6ïn "coûté

le plus de main-d'ouvre
-"Mais, arait tòïiti s eiiV' de.,point en point la formull, i

Colonisation et émigration s a I éiù d é,ue
d btenir mn mauvaiås elà D Qýiò.ni te:

'Nous.ne pouons que fé'citer ditj lJo ina dcs Tocs on benruîrn:vi
vères, le.gotiverneuent du grand intérêt qu'il porte à la colo- ' ' 'n o

n saon.. Les honoi·ables uMM. Ouime t Arehamnbault sont a u eu..rre

1 nrtis poln le Sag'uenay, afin de visitéi les travaux du lae St.- Les métlies '' y po cor ' e lé éie'érent,""''JeaLes 'mséot'hdode'son-M \ihan eitiîiloyéesi polir- conserver lÈure-vint
s ccompagn.s Lesage.L suivant les contrées; "dak'us lê's Aysthäuds' on le fait fndre' sur

barlt -visitera ensuite la Iatawa. En' surveillaiit ainsi de lin feu doux éiiianait sâ'iri d'ènle'ér'l secumes à mesure qu'elles
rés les travaux de la colonisation, le gouvernement veut que. se forment. Pour le refroidir on plongé les vases qui le éontiennent

rgent voté soit bien eployé. En veillant de près . l'appli- dans une. eau courante, ou de l'eau fraîc.. Pépar' de.cene
éation 'des 'mna'es, v~o tues ô, cete fin, l'adniinistration remiphituaton desirdt so s doitée li cte reconainstratn r façon, il résiste parfaitemeit à l'action de, ar ete, coqserie
uin devoir dont on doit lui être reconnaissant.

pendant deux- ans.,'seer-
Nous apprenons que trente fiunilles.françaises. viendront se p En Angletere, on m'' oien

ixer pn Canada le printemps proliaim. Ces familles seront en- du docteur Anderson, qui -sei ratiqe caemen suil On:prend
vieset établies aux frais d'une . Bernard,'qui soccup e partie de sucre,' une'partie de 'alpetre et-deùx parties du
depuis longtemps de.la question de. énngration française au eur sel on réduit cs. rubstaqîC'es n pondrfne, on
Canada. Mlle. Bernard est habilement sécondée daus sa m grosn- r

*euse entireprise pa M e hoýsài-eîn 'ti d ý g & les mélange 'ensemble bien: iiitineiment,: puis-on pre.nd 2:onces
reuse entreprise par M. le conul-gnra d rance, e -Gnl'icorpor anl
Joly, éc. M. P ,roufike du !Donssoll de 1 agrniculture.' *P9 clque2irs'dereo iiopoednlamset

on le met dans: le nase prepirée'-ayat.'soin 'de le pétrir bien
fermé de manière qu'il ne 'resteaucun vide';.ensite'àon'le re-

Fenaison par la fermentatin mnesuré ' couvr'd m linge ln,spropre o seci coupé sure ediamètre intérieur
duîvase, et d'îun second,' trempé dans du benrre'àfonduLë doc-

M. de Quaincy, dans la Décettraisatioz dii 1er juillet, parld iteuir-Aiiderson n'adne.t - aucunesorte-de saumurei: pour ferner
dela fenaison et donne les meilleurs'onseils aix agriculteur toltpassage-à' ,I'air 'il colule doints
i leurecommande de faîucher'de très-lionne heure,émontrat de'cailue douve. '.' ', i

d anière péremptoire que dans ce cas, les fourrages gaguent " Le'be.rre salé, dit-il; péut';ainsise arderîîlusiersatinecs,
en qualité et en quantité.* L'article se termine' par l'éxpositiöo' 'il fifole' lely emdloigscôr niais uinmoidîst néces-

'une métlode encore pgu connue ;' lfcncïsouparlafemen- saire pour ddfnëf'-' à "éiarätig ltemps3 d én éti-er les

d'une méliio ~~~~~~i ýa-1f Mi-slr l« éaàiù- é.e ep


